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Une attitude intolérable 
La protestation que le part i l ibéral-radical lucer-

nois a élevée récemment au sujet de l'ostracisme dont 
il est l 'objet de la part du part i conservateur de 
ce canton a eu un grand retentissement dans notre 
pays et tout particulièrement en Suisse romande. 
Cela est compréhensible. 

Pour démontrer sa sincère volonté de pratiquer 
une polit ique de bonne entente et de conciliation 
entre tous les éléments politiques de notre démo­
cratie, le part i radical-démocratique et ses instan­
ces supérieures ont toujours veillé à ce que le régime 
de collaboration, sur le plan gouvernemental fédé­
ral, s'applique en toute loyauté et que dans un pays 
aussi divers que le nôtre, chaque partie détienne dans 
l'administration centrale la part à laquelle lui donne 
droit l ' importance réelle de ses effecti fs. 

Or, on doi t malheureusement constater que les 
choses se passent dans des conditions diamétralement 
différentes, dès que l'on quit te le terrain fédéral 
pour examiner les conditions « de collaboration » 
dans les cantons où le part i conservateur dispose de 
la majorité. 

Cette majorité, la Droite s'en sert pour s'attribuer 
la part du lion dans la vie publique et caser ses 
hommes de confiance dans la quasi tota l i té des fonc­
tions publiques, soit de l'ordre administratif, soit 
de l'ordre judiciaire. Le cas est particulièrement ty­
pique, non seulement à Lucerne, où les conserva­
teurs ne rallient que le 50 % environ des électeurs, 
mais encore dans les cantons romands de Fribourg 
et du Valais, où l'on veut bien s'accommoder d'une 
collaboration gouvernementale, mais à la condit ion 
que le par t i majoritaire s'adjuge tous les postes de 
commande et que la minorité radicale se contente 
de la port ion congrue ! 

Une telle situation ne saurait durer sans créer un 
regrettable malaise dans le pays tout entier. Quand 
fut connue, en effet , la décision de M. le conseiller 
fédéral Celio de se retirer du gouvernement cen­
tral, la presse des partis nationaux fu t pour ainsi 
dire unanime, d'entrée de cause, à reconnaître le 
droit du part i conservateur-catholique à revendiquer 
le siège. -

Une att i tude différente n'aurait pas manqué de 
susciter un véritable tollé et des cris d' indigna­
tion dans les rangs de la Droite. Mais les minori­
taires qui, dans les cantons conservateurs, sont bien 
placés pour savoir le cas que l'on fa i t de leurs légi­
times revendications, découlant de leur patriotisme 
à toute épreuve et de leur volonté sincère de col­
laboration, sont en droi t de s'insurger contre l'exclu­
sivisme systématique dont ils sont les victimes dans 
leurs propres cantons. Ils estiment à juste t i t re que 
le sens de la justice distributîve, dont on se prévaut 
sur le plan fédéral, devrait s'exercer aussi là où le 
radicalisme est en minorité. 

On se réclame de la démocratie là où l'on est obl i­
gé de composer avec l'adversaire. On oublie allè­
grement ces belles théories là où l'on dispose d'une 
majorité, même insignifiante. 

Ce système des deux poids et deux mesures n'est 
plus tolérable chez nous et l'on approuvera sans ré­
serve les hommes politiques radicaux qui, subissant la 
loi de l'ostracisme dans les cantons où ils sont en 
minorité, pensent que le par t i radical-démocratique 
suisse devrait se pencher attentivement sur ce pro­
blème et veiller à ce que ceux qui défendent son 
idéal dans des conditions particulièrement difficiles 
et ingrates ne soient plus traités comme des citoyens 
de seconde ou de troisième cuvée ! 

LA PROCHAINE 
VOTATION FÉDÉRALE 

La période des vacances tire à sa fin et déjà 
les préoccupations d'ordre politique sont à nou­
veau d'actualité. C'est que le Conseil fédéral a 
fixé au 1er octobre la date de la votation sur 
l'initiative lancée en 1943 par le Mouvement des 
Jeunes Paysans, sous prétexte de lutter contre la 
spéculation foncière, mais qui vise en réalité à 
l'étatisation .d'une branche importante de l'éco­
nomie privée. C'est dire immédiatement, qu'au 
pô*int de vue politique, cette initiative n'est pas 
sans danger et qu'elle doit être rejetée catégo­
riquement. 

Fort peu connu en Suisse romande, le Mou­
vement des Jeunes Paysans a complètement dis­
paru de la scène politique fédérale depuis les 
élections de 1945. Il est bien dommage qu'on 
n'en puisse dire autant de son initiative. Mais 
hélas ! ayant recueilli un peu plus de 54.000 

signatures, elle doit être soumise aux électeurs 
après avoir dormi, depuis 1943, dans les car­
tons fédéraux. Hâtons-nous de dire que le Conseil 
fédéral en recommande le rejet en termes très 
nets. En effet, dans son rapport à l'Assemblée 
fédérale, du 3 février 1950, il déclare notam­
ment que cette initiative visant la protection du 
sol et du travail par des mesures contre la spé­
culation est, en tant qu'elle concerne le sol cul­
tivable, inutile, puisque des mesures peuvent 
être prises en vertu de la Constitution dans sa 
teneur actuelle et que le problème a déjà été 
partiellement, résolu. En tant qu'elle vise un 
autre type de propriété foncière, on ne peut, pour 
des raisons de fond, la recommander. Par con­
séquent, l'initiative doit être entièrement reje­
tée. C'est donc un jugement sans appel, confirmé 
par les décisions des Chambres. En effet, le Con­
seil national, par 81 voix contre 44 et le Conseil 
des Etats, à l'unanimité moins quelques absten­
tions, rejetèrent cette inopportune initiative aussi 
bien que la proposition demandant l'élaboration 
d'un contre-projet. Le peuple suisse, en l'occur­
rence, fera bien de suivre le sage avis de ses 
mandants. 

Car, sous un titre en apparence innocent et 
qui a été choisi fort habilement, l'initiative en 
question, si elle était acceptée, marquerait une 
étape importante vers la communisation du sol 
et de l'habitation. Son application exigerait une 
intervention de l'Etat dans un domaine où il 

n'a que faire et un contrôle officiel de toutes 
les transactions foncières urbaines. On voit où 
cela peut mener. L'initiative demande notam­
ment que le sol cultivable ne puisse être acquis 
que par celui qui le cultive lui-même pour assu­
rer son existence. Ce qui, pratiquement, abou­
tirait à la suppression du fermage et ferait donc 
un grand tort à l'agriculture en général. Les 
autres dispositions sont tout aussi absurdes. 
D'autant plus que de sol agricole peut être pro­
tégé efficacement en vertu des articles actuels 
de la Constitution. Ce qui permet de dire qu'une 
partie de cette initiative est dépassée parce que 
déjà réalisée et que l'autre doit être repouysée 
pour des raisons de principe. 

En réalité, le débat qui est engagé autour de 
"[•cette initiative revêt une importance de prin­
cipe qui dépasse, et de loin, son contenu ma­

tériel . Il s'agit de s'opposer à une tentative dé­
guisée et sournoise, mais d'autant plus dange­
reuse, d'étendre l'économie dirigée et l'étatisa­
tion à tout un secteur de la vie publique et de 
soumettre l'individu à l'arbitraire d'un Etat 
omnipotent. Epris de liberté et de justice, con­
naissant la valeur de la véritable démocratie, 
dont le principe essentiel est le respect des droits 
de la personnalité humaine, le peuple suisse dans 
sa grande majorité ne saurait accepter une telle 
initiative. Il ne se laissera pas prendre à son 
apparence anodine, mais la repoussera catégo­
riquement. 

TOUJOURS L«URGENCE» 
C'est sans beaucoup d'appétit que nous avons 

dégusté la prose indigeste de MM. Z. et h. r. 
en première page de la feuille familiale d'Agaune 
du dimanche 10 septembre courant. 

Ces deux fameux défenseurs de « l'urgence » 
sont très certainement de ces créatures, attablés 
à la crèche du régime, laquelle doit leur ser­
vir autre chose qu'un maigre picotin !" 

Que seraient-ils (devenus si le décret, suivant 
la voie légale et constitutionnelle, avait été sou­
mis au peuple et... rejeté naturellement ? Com­
ment l'Etat aurait-il pu continuer à servir co­
pieusement une armée de bureaucrates qui s'em­
pêchent littéralement dans certains bureaux 
gourmands ? 

Comme nous l'écrivions dans notre dernière 
correspondance, avant de demander au bon 
« gogo » de peuple d'accepter de nouveaux im­
pôts l'Etat ne devrait-il pas en premier lieu 
faire une coupe sombre dans le fouillis inextri­
cable de son administration en élaguant les trop 
nombreuses branches inutiles ! 

Que ne prend-il également de sévères mesures 
pour surveiller avec soin et impartialité les bé­
néficiaires attitrés des grr...ands travaux dont 
l'enrichissement rapide et scandaleux est une 
injure jetée à la face du menu contribuable qui 
peine, sue, paie et est réduit à la plus grande 
misère ! 

Nous soulignons d'autre part l'aveu de M. 
h. r. disant que les deux tiers du corps électoral 
qui ont refusé la loi des finances et le décret 
de 1949 ont trouvé «leur M A I T R E » c'est-à-dire 
77 moutons de Panurge qui ont voté l'« urgence » ! 

N'est-ce pas là une cynique déclaration attes­
tant l'anti-démocratie du régime, la dictature la 
plus éhontée dont a fait preuve la majorité des 
pouvoirs cantonaux ! 

Qu'il ne se réjouisse pas trop, ce brave Mon­
sieur, devant le tour pendable que les piliers 
du régime ont joué aux citoyens indépendants, 
car pour finir ce sera le peuple qui mettra les 
dictateurs à la raison ! 

Vous avez beau ergoter, MM. Z. et h. r., les 
citoyens ne se laisseront pas convaincre ! La 
tragi-comédie que vous jouez est cousue de trop 
gros fil... intéressé pour que les contribuables 
se laissent prendre au filet que vous leur tendez ! 

Quand on songe à tous les ouvriers dans la 
gêne et aux malheureux petits paysans frappés 
durement .par les éléments et la mévente scan­
daleuse de leurs produits, on ne peut penser sans 
un serrement de cœur au sans-gêne effarant dont 
ont fait preuve les députés qui ont voté l'« ur­
gence » e t l'application du décret ! 

Les contribuables en savent déjà quelque chose 
puisque les bordereaux communaux basés sur les 
nouvelles taxes cadastrales ont déjà fait ici et 
là leur apparition. C'est avec une sombre amer­

tume qu'ils constatent que, le fisc leur réclame 
jusqu'à trois fois plus d'impôt que l'année der­
nière ! 

Que sera-ce quand le pressoir cantonal en­
trera en action ? Les citrons secs même donne-, 
ront du jus ! 

Que nos autocrates 'prennent garde ! Nous nous 
demandons très sérieusement si nos « Maîtres » 
n'ont pas perdu le nord quand ils ont jeté la 
démocratie par-dessus bord en adoptant la clause 
d'urgence dans une question d'une telle gra­
vité ! 

Vous nous dites que l'Etat devait se pro­
curer (par n'importe quel moyen ?) l'argent né­
cessaire pour faire face aux multiples dépenses 
de son administration, pour les grr...ands tra­
vaux et c'est pour cette raison qu'il a été fait 
fi de la volonté populaire ! 

Nous ne sommes pas de cet avis ! Dans pres­
que toutes les démocraties, lorsque le gouver­
nement n'a plus la confiance du peuple, il se 
fait un devoir de s'en aller. Bon voyage ! 

C'est la seule solution qu'aurait dû prendre 
le Conseil d'Etat, imité en 'cela par le Parle­
ment, devant l'es désaveux cinglants de 1949. 
Les citoyens n'ont plus confiance au régime. 

Ils ont repris leur indépendance, se sont li­
bérés de l'esclavage moral et souvent matériel 
où les tenaient relégués des dictateurs intéressés 
et sans vergogne d'un régime malsain, incapable, 
irresponsable même qui préside aux destinées 
du canton et ont crânement manifesté leur dé­
sapprobation ! 

Nous ne comprenons pas l'attitude de MM. 
Z. et h. r. lorsqu'ils s'attaquent avec une telle 
virulence au parti radical. Selon eux, le régime 
n'est-il pas assez fort, assez solide par le nom­
bre de moutons du troupeaii qu'il traîne après 
lui ? 

Pourquoi injurier le parti radical qui n'en peut 
mais puisqu'il est minoritaire ? 

Non, messieurs, vous émettez une contre-vé­
rité car si nos dictateurs avaient pu compter 
sur leurs troupes, ils ne se seraient pas fait faute 
de soumettre le décret au vote populaire ! 

Ils ne l'ont pas fait par lâcheté, par peur car 
ils se rendent bien compte que les vrais conser­
vateurs-démocrates sont actuellement aussi, sinon 
plus nombreux, que les plats valets du triste ré­
gime qui règne à la Planta ! 

La haute science verbeuse « des mains pures » 
ne convainc plus personne. Les belles paroles si 
hypocrites et consolantes qu'elles soient ne suf­
fisent nullement à sustenter une 'population ou­
vrière et paysanne ruinée et affamée grâce à 
l'incurie des Autorités responsables et à leur 
« je m'enf ichisme » révoltant. 

Un vrai conservateur. 

L'augmentation des loyers 

pour les anciens bâtiments 
Une conférence de presse convoquée ces der­

niers jours au Palais fédéral a permis aux auto­
rités compétentes d'exposer de façon détaillée 
les raisons qui justifient les nouvelles prescriptions 
concernant l'augmentation des loyers pour les 
anciens bâtiments — une mesure qui a beau­
coup préoccupé ces derniers temps l'opinion pu­
blique suisse. 

Les prescriptions du Service fédéral du con­
trôle des prix, approuvées par le Conseil fédé­
ral, permettent que les loyers pour anciens ap­
partements soient augmentés de 10 °/o au plus, 
pour autant qu'ils n'aient pas subi de hausse 
depuis le 31 décembre 1943. Toutes les hausses 
intervenues à partir de cette date doivent être 
prises en considération. En règle générale, cette 
augmentation doit intervenir en deux étapes : la 
première moitié de 5 % ne pourra être exigée 
qu'à partir du 1er octobre 1950 et la seconde 
augmentation six mois plus tard. 

Les locaux sont en mauvais état, le locataire 
pourra s'opposer à la hausse du loyer. Car l'au­
torisation accordée n'a pas pour but d'accroître 
le rendement des capitaux investis dans les im­
meubles, mais elle tend simplement à accorder 
aux propriétaires une compensation partielle de 
la hausse considérable 'des frais d'entretien et 
d'exploitation. On attend des bailleurs qu'ils 
affectent dorénavant un montant supérieur à 
l'entretien de leurs immeubles. 

L'autorisation ainsi donnée aux bailleurs 
d'augmenter sous certaines conditions et dans 
une mesure limitée les loyers des anciens im­
meubles, sans .devoir recourir, comme jusqu'à 
présent, à une procédure longue et compliquée 
d'autorisation préalable, ne signifie nullement 
que l'on veuille abolir le contrôle des loyers. Il 
n'en est rien. Sa mesure prise n'est pas autre 
chose que l'application aux loyers de la méthode 
de contrôler les prix en usage dans la plupart des 
autres domaines. En plus du système actuel de 
l'autorisation individuelle, qui est d'ailleurs 
maintenu, on institue une autorisation générale. 
La surveillance officielle de toute hausse de loyer 
reste assurée. Le bailleur doit notifier la hausse 
au locataire intéressé et à l'office cantonal de 
contrôle au moyen de formules spéciales. 

La hausse de 1 0 % des loyers se justifie abso­
lument, si les immeubles sont entretenus dans 
la même mesure qu'avant la guerre. Des en­
quêtes ont démontré que, déjà avant la guerre, 
il fallait compter environ 11 à 12 °/o du revenu 
locatif pour l'entretien du bâtiment. Le seul 
entretien à renchéri depuis de 83,5 °/o. La hausse 
des loyers accordée apparaît aussi très modeste, 
si on la compare avec le renchérissement dans 
d'autres domaines. Le supplément de 10 % reste 
en tous cas bien au-dessous de la hausse à laquelle 
on devrait s'attendre si .le contrôle des loyers 
était supprimé. 

L'augmentation du loyer engagera certaine­
ment une grande partie des propriétaires à mieux 
entretenir leurs immeubles. On peut donc s'at­
tendre à ce que désormais ils tiennent compte 
davantage, non seulement des réparations exté­
rieures urgentes, mais aussi de l'entretien des 
chambres. La valeur globale des immeubles lo­
catifs ou destinés aux aotivités commerciales 
s'élève, en Suisse, à plus de 30 milliards de 
francs. Il ne peut être indifférent à personne 
que cette valeur soit amoindrie par pure négli­
gence. Si le propriétaire obtient une compensa­
tion suffisante, il fera en sorte de conserver 
cette valeur économique dont les locataires pro­
fitent également. 

Le Conseil fédéral s'est rendu parfaitement 
compte que la mesure en question n'était pas 
une solution idéale. Certes il eût été désirable 
de pouvoir examiner chaque cas en particulier 
en une procédure individuelle, mais il ne faut 
pas oublier que nous avons en Suisse environ 
un million d'immeubles anciens, plus au mi­
nimum 100.000 locaux destinés aux affaires. 
Voulût-on chercher pour chaque cas la solution 
la plus juste, l'appareil à disposition de la Con­
fédération et des cantons serait loin d'y pouvoir 
suffire. Une telle extension du système de con­
trôle n'aurait pu se justifier à l'heure actuelle 
et ceci d'autant moins que, dans deux ou trois 
ans, tous les arrêtés pris en vertu des pleins 
pouvoirs devront être abrogés. Il était donc re-
commandable de tenir compte d'ores et déjà 
de cette situation afin de préparer à temps le 
passage au marché immobilier libre. 
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VALAIS 
R i d d e s . — Nécrologie. — Maurice Gaillard, 
maître-vigneron, vient de s'éteindre paisiblement 
dans sa 82e année, après une vie toute de labeur 
et de probité. 

Fait digne d'être relevé et unique, peut-être, 
dans les annales du pays, île défunt fut, pendant 
51 ans, le vigneron consciencieux et compétent 
du beau vignoble de Montibeux à Leytron où, 
au cours de ce demi-siècle, il a formé excellem­
ment des centaines de jeunes vignerons qui lui 
garderont une fidèle reconnaissance. 

Ponctuel et amoureux de sa profession, Maurice 
Gaillard donna, jour après jour, avec une cons­
tance qui faisait l'admiration de tous, le plus 
bel exemple du'devoir et du travail bien fait. 

Honneur à sa mémoire et que sa famille veuille 
croire à nos condoléances bien sincères. 

y. 
Mise au point 

Ares nous être informés à bonne source, nous 
sommes en mesure de déclarer que M. l'abbé Lu-
gon n'a pas participé à rassemblée tenue à Zu­
rich, mardi dernier, en faveur de la paix et de 
l'Appel de Stockholm. L'assemblée n'était du reste 
pas communiste, l'orateur principal étant M. le 
Dr Fritz Wartenweiler, éminent patriote qu'eu­
rent l'occasion d'apprécier durant la guerre les 
auditoires d'« Armée et Foyer ». Le correspondant 
qui annonça la chose dans le « Confédéré » de 
mercredi fut donc de bonne foi induit en erreur. 
Les réflexions émises à cette occasion tombaient 
de façon particulièrement injuste à l'égard d'un 
.prêtre connu à Sion pour exercer son ministère 
auprès de tous, sans aucune considération d'ap­
partenance politique. Si l'abbé Lugon s'était 
rendu à Zurich, comme on l'y avait invité, il 
l'aurait fait pour porter témoignage de la doctrine 
chrétienne de la paix et soutenir une cause ur­
gente. Une telle intervention ne serait nullement 
blâmable, même devant un public en partie com­
muniste. 

Téié fér ique Riddes-Isérables 
Pour cause de réparation urgente, le trafic 

voyayeurs est complètement interrompu, sur le 
téléférique Riddes-Isérables, jusqu'à nouvel avis. 
Pour la reprise du trafic normal, on pourra se 
renseigner aux stations de Riddes et d'Isérables, 
à partir du vendredi 23 courant. 

Ouverture de l'Ecole cantonale 
d'agriculture 

L'Ecole d'agriculture de Châteauneuf ouvrira 
ses portes à la fin du mois d'octobre, c'est-à-dire 
dans un peu plus d'un mois. Les parents qui dé­
sireraient placer leur fils pour le semestre d'hi­
ver sont priés de l'inscrire au plus tôt auprès de 
la Direction de l'Etablissement qui se fera un 
plaisir de donner tous les renseignements utiles 
aux intéressés. . 

La Direction. 

Cours de pasteurisation 
des jus de fruits 

Si le nombre des inscriptions est suffisant, un 
cours théorique et pratique de préparation fami­
liale de jus de raisin et de jus de fruits non 
fermentes (vin sans alcool, cidre doux) aura lieu 
le mardi 20 septembre prochain aux Stations fé­
dérales d'essais viticoles, arboricoles et de chi­
mie agricole, à Lausanne (Montagibert). 

Les personnes qui désirent participer à ce cours 
gratuit sont priées de s'inscrire jusqu'au vendredi 
22 septembre 1950, à la Station fédérale d'essais 
viticoles, Section d'oenologie, à Lausanne, qui en­
verra le programme-horaire du cours. 

Concours de petit bétail 1950 
Ces concours auront lieu aux dates suivantes : 

"76 octobre : Vérossaz, 9 h. 45 ; Val d'Illiez, 14 h. 45. 
19 octobre : Les Marécottes, 9 h. 15 ; Finhaut, 

13 h. 30. 
25 octobre : Monthey, 9 h. 15 ; Bouveret, 11 h. 15 ; 

St-Maurice : porcs, 15 h. ; caprins, 15 h. 45. 
27 octobre : Hérémence, 9 h. 45 ; Châteauneuf, 

15 h. 30. 
30 octobre : Crêtelongue, 9 h. ; Charrat, 14 h. 
31 octobre : Vernayaz : ovins, 9 h. ; caprins, 10 h. 15. 

Orsières : ovins, 14 h. 15 ; porcins, 15 h. 30. 
26 octobre : Martigny : Marché-concours de béliers 

et. boucs, 9 h. 
Station cantonale de zootechnie. 

( 

Les procédés naturels 

sont en général les meilleurs et 
les plus sains. Le tabac de la 
cigarette Boston est refermen­
té. La refermentation continue 
et termine la transformation 
naturelle du tabac. Ce dernier 
devient meilleur, plus fin et 
plus supportable aux gros fu­
meurs que s'il était traité, 
comme c'est souvent le cas, au 
moyen de procédés et de pro­
duits artificiels, d'arômes chi­
miques et autres adultérants. 

a 70 ci. 
i 90 ci. 

C^n paââant... 

M. Joseph Escher en pantoufles 

Voilà, sans doute, un titre irrévérencieux, car 
vous pourriez sauter d'un train dans une auto­
mobile à la poursuite de M. Joseph Escher sans 
jamais le surprendre en ce simple appareil. 

Lui ami ne met jamais deux pieds dans un 
soulier, il ne doit guère songer à les placer, sé­
parément, dans des pantoufles. 

Il trouve pourtant le moyen de rester un homme 
d'intérieur, même lorsqu'il réside à l'extérieur. 

C'est qu'il a deux familles : la sienne et celle 
du parti conservateur. 

Quand il n'est pas chez lui à Brigue, il est chez 
lui à Sion ou alors il est chez lui à Berne. 

En sa double qualité de député au Grand Con­
seil valaisan et de député au Conseil national, il 
garde régulièrement la... Chambre. 

Qu'il me pardonne ce mot ! ça le changera des 
phrases. 

Un jeune sexagénaire 
Dieu merci, M. Joseph Escher qui fut jadis 

un étudiant turbulent et qui s'en souvient parfois 
dans les soirées, à partir de minuit, sourit volon­
tiers à la vie et la vie le lui rend bien, puisqu'elle 
lui sourit à son tour. 

A l'époque où il dirigeait le Département de 
l'Instruction publique à l'Etat du Valais, il ani­
mait de sa verve et de sa bonne humeur les repas 
auxquels il assistait à la Royale Abbaye de St-
Maurice. 

« Nous l'attendions, nous confiait un jeune 
chanoine, comme le Messie ! » 

Pour ma part, je ne connais pas de sexagé--
naire plus jeune que M. Joseph Escher. 

Il a 65 ans, paraît-il et vous m'en voyez 
confondu, car il me semble, à moi, que c'était 
hier qu'il passait pour l'un des enfants terribles 
de la droite valaisanne ! 

Et pourtant, il y a déjà quatre ou cinq ans 
de cela. 

Comme le temps passe ! 

Le point de départ 
M. Joseph Escher débuta dans la carrière po­

litique à un âge assez tendre. 
A vingt-sept ans, il assumait les fonctions de 

vice-président de la commune de Brigue et à 
trente-cinq, celle de président de la commune de 
dis. 

Or, savez-vous qui a fini par lui succéder à 
ce dernier poste ? 

Son fils Alfred. 
Il a l'âge aujourd'hui que son père avait hier* 

si je puis ?n exprimer ainsi, trente-cinq ans ! 

Un travai l leur acharné , 
Certains chroniqueurs redoutaient que M. Jo­

seph Escher, en entrant OU Conseil fédéral, ne 
fût écrasé par sa tâche. 

Or, quel que soit le travail qui l'attend, il ne 

sera pas plus lourd que celui qu'il assume actuel­
lement. 

Député au Grand Conseil valaisan, député au 
Conseil national, président du parti conservateur 
suisse, membre de Conseils d'administration, pré­
sident de plusieurs groupements, il dirige encore, 
en sa double qualité de notaire et d'avocat, une 
des études les plus achalandées du Haut-Valais. 

Il n'a vraiment pas une minute à lui, tant le 
pays les lui prend toutes ! 

"Tard dans la nuit, sa lampe reste encore allu­
mée, et dès le petit jour, il expédie en courant 
les affaires courantes ! 

L'œil du maî t re 
On sait que M. Joseph Escher fut tour à tour 

au Gouvernement valaisan, chef du Département 
de l'Instruction publique, chef du Département 
militaire, chef du Département des finances. 

Jamais il ne se laissa manœuvrer par les au­
tres chefs, y compris les chefs de service. 

Il avait l'œil à tout, étudiait personnellement 
chaque problème et, payant de sa personne, il 
exigeait que tout le monde en fît autant. 

Il ne faisait pas de sermons, il prêchait d'exem­
ple. 

Il était exigeant, mais juste et quand l'un de 
ses subordonnés s'astreignait à un effort, il s'en 
montrait reconnaissant et parfois même, touché. 

C'est qu'il savait, par expérience personnelle, 
le prix de la peine. 

Il connaissait d'autres moyens de remercier un 
fonctionnaire que celui qui consiste à le mettre 
à la porte ! 

L'époque héroïque 
Dans ce Haut-Valais conservateur où les partis 

dissidents naissent et meurent comme des cham­
pignons au gré des orages, M. Joseph Escher a 
dû se familiariser de bonne heure avec les mé­
thodes de la cabale. 

A l'époque héroïque où les jeunes conserva­
teurs lui tiraient dans les jambes, il n'avait pas 
toujours la vie rose. 

Lors d'une élection au Grand Conseil, ces 
messieurs s'étaient rendus à Mund, sur la hau­
teur, afin de \gagner la commune à leur cause. 

Qui diable s'aviserait de les suivre en cette 
longue expédition, pour un résultat dérisoire ? 

Or, le lendemain, M. Joseph Escher regagnait 
à son tour le village à dos de mulet, en dépit des 
fatigues que lui imposait la campagne électorale 
et il renversait la situation. 

Il n'était pas redescendu dans la plaine que 
ses adversaires remontaient à Mund. 

On n'aurait su déterminer qui, du mulet ou 
du clan des francs-tireurs, se montrait le plus 
entêté. 

A. M. 

La magnifique réception de M. Escher 

f l®STON 
refermenté! 

"•'wmstssi 

La pluie qui tomba pendant toute la journée 
de vendredi gêna considérablement les manifes­
tations prévues en l'honneur de M. Escher mais 
ne parvint pas à diminuer l'enthousiasme et la 
profonde joie du peuple valaisan. 

Dans toutes les gares, une foule énorme était 
venue acclamer le premier conseiller fédéral du 
canton. 

A St-Maurice, où M. Escher arrivait à 12 h. 37 
accompagné de M. le 'conseiller fédéral Etter 
et de nombreux députés au Conseil national et 
au Conseil des Etats, il fut salué par le Conseil 
d'Etat in corpore, par les autorités civiles, reli­
gieuses et militaires de la commune et du dis­
trict de St-Maurice et par une délégation du Con­
seil communal et du Conseil général de Monthey. 

M. Pitteloud, président du Gouvernement, pro­
nonça l'allocution de bienvenue. 

A Mart igny 

Malgré une pluie diluvienne, une foule consi­
dérable s'était rendue, en cortège, précédée de 
l'Harmonie municipale, des sociétés locales, de 
groupes folkloriques en costumes, des enfants des 
écoles communales, etc., à la gare de Martigny, 
pour assister à la réception prévue de M. le con­
seiller fédéral Toseph Escher. Le temps, très li­
mité, de 10 minutes ne permettait pas une récep­
tion très ample. Mais d i e gagna, si l'on peut 
dire, en intensité cordiale. 

En effet, M. Marc Morand, président de la 
ville de Martigny, entouré des présidents des 
communes de Martigny-Bourg, de Martigny-
Combe et Martigny-Bâtiaz (une synthèse du futur 
grand Martigny, quoi !) des membres des con­
seils communaux respectifs, de Mgr. Adam, Rd 
Prévôt du Grand St-Bernard, de M. le Rd. Prieur 
Besson, de M. Rodolphe Tissières, préfet, etc., ex­
prima à son ancien condisciple de Collège, ses 
félicitations les plus vives pour sa brillante élec­
tion au Conseil fédéral, tant en son nom per­
sonnel qu'au nom des communes représentées et 
de toute la population vibrante accourue. M. 
Morand souligna la joie très grande qui inonda 
le cœur des Martignerains en apprenant cette nou­
velle nomination, car elle a redonné au Valais 
un prestige accru qui rayonnera pour toujours. 
Il rappela que M. Escher était né au village du 

S impion, mais — détail qui peut avoir son im­
portance psychologique ! — sur le versant sud 
des Alpes. On peut donc dire que, dès son en­
fance, M. Escher a respiré l'air vivifiant de la 
civilisation latine et que son esprit en a ressenti 
la généreuse influence. 

Au surplus, M. Escher a terminé ses classes au 
Collège de Saint-Maurice et a fait sa maturité 
classique, en français. D'ailleurs, ceux qui l'ont 
entendu s'exprimer dans la langue de Voltaire, 
savent avec quelle aisance remarquable il sait la 
manier. 

M. Marc Morand souligna ainsi qu'avec une 
telle culture, M. le conseiller fédéral Escher était 
une incarnation vivante de la Suisse une et di­
verse, avec la multiplicité des langues et des 
confessions. 

En conclusion, M. Morand formula ses meil­
leurs vœux pour une fructueuse carrière au Con­
seil fédéral, certain que tout le passé politique 
de M. Escher et ses grandes qualités de cœur 
et d'esprit sont une garantie de succès et de dé­
vouement en faveur de la Suisse et du Valais. 

Dans sa réponse, M. Escher se déclara très 
touché de la chaleureuse réception de la popu­
lation de Martigny et des souvenirs de jeunesse 
que M. Morand a évoqués. Il souhaita, à son tour, 
que sa gestion au poste ardu et ingrat qu'il 6era 
appelé à diriger à Berne, soit aussi bien menée 
que celle qui a caractérisé l'administration de ces 
communes de progrès que sont celle de Marti-
gny-Ville et des communes du grand Martigny. 
Une ovation enthousiaste a salué ces paroles du 
nouveau conseiller fédéral. Mais les minutes 
s'écoulent très rapides. Le train s'ébranle, à son 
tour, au milieu des applaudissements de la foule, 
tandis que M. Escher est emporté vers la capi­
tale et sa commune de Brigue, entouré notam­
ment de M. Etter, conseiller fédéral et d'une 
innombrable suite. 

ENCAUSTIQUE 

La réception off iciel le 
Il pleuvait toujours aussi fort quand le train 

léger entra en gare de Sion où était prévue la 
réception officielle. La gare est noire de monde, 
malgré le mauvais temps persistant et la foule est 
dense tout le long de l'avenue, jusqu'à la place 
de la Planta. 

Deux voitures emmènent M. Escher, entouré 
des membres du Gouvernement. Un cortège, ou­
vert par un groupe de motocyclistes, accompagne 
notre conseiller fédéral. Il est composé de sec­
tions du Rgt. 18, commandé par le Col. Rùnzi, 
des enfants des écoles, du Collège de Sion, des so­
ciétés locales, des drapeaux des districts, d'un pe­
loton de gendarmes, de nombreux groupes folklo­
riques, de toutes les autorités civiles, religieuses 
et militaires du canton, du Tribunal cantonal, etc. 
L'Harmonie municipale et une fanfare militaire 
entraînent, sous la pluie, cet imposant défilé. 

Sur la place de la Planta, M. Pitteloud, pré­
sident du Conseil d'Etat et M. Bâcher, président 
de la ville de Sion, expriment à M. Escher les 
vœux et les félicitations de tout le pays valaisan. 

Le nouveau conseiller fédéral remercie en une 
allocution où perce son émotion devant tant de 
marques de sympathie et de confiance. 

Un avion survole la foule à plusieurs reprises 
et lance des fleurs. On n'a rien négligé pour 
que l'accueil du premier conseiller fédéral valai­
san soit impeccable. 

Avant de reprendre le train pour Brigue, M. 
Escher est encore reçu à l'Hôtel de la Gare où 
fut servie une collation arrosée d'un vin d'hon­
neur spécialement « étiqueté » pour cette circons­
tance exceptionnelle. 

A Si erre 
Une foule énorme se pressait à la gare de 

Sierre où le service d'ordre était impeccable. 
L'arrivée du train spécial fut saluée à coups de 
canon tandis que les enfants des écoles agitaient 
joyeusement de petits drapeaux valaisans. M. 
Zwyssig, président, adressa à M. Escher les vœux 
et les félicitations de la population sierroise. Puis 
le train repart, sous les applaudissements. 

Loèche, Gampel, Viège 
La foule est si nombreuse dans ces gares que 

le train est forcé de s'y arrêter. 
Partout M. Escher est acclamé, fêté, fleuri. Les 

gerbes et les bouquets s'entassent dans les com­
partiments du train léger spécial. Partout de la 
musique, des bravos et une intense émotion... 

A Brigue 
Le retour triomphal de M. Escher prend fin à 

17 heures, à Brigue, où toute la population s'est 
rendue à la gare. La « Saltina » emmène aussitôt 
le cortège vers la place St-Sébastien où prennent 
la parole MM. Kàmpfen, président, et Etter, con­
seiller fédéral. 

M. Escher exprime ses remerciements^ et dé­
finit la ligne de conduite qu'il s'est tracée pour 
l'accomplissement de sa tâche au gouvernement 
fédéral. 

Ce fut ensuite la cérémonie finale au château 
Stockalper, où une raclette fut offerte aux invi­
tés par l'Etat du Valais, la commune et la Bour­
geoisie de Brigue, pendant que se produisaient 
sur le podium les chœurs et les sociétés locales. 

A Brigue, comme dans tout le canton, M. Escher 
fut l'objet d'une réception magnifique. On pou­
vait voir dans une rue. un grand portrait de notre 
conseiller fédéral se balancer sous la bise et on 
lisait un peu partout, sur des panneaux, de vi­
brants vœux de bonheur et de cordiale bienve­
nue. 

Le nouveau conseiller fédéral valaisan a reçu, 
vendredi, l'hommage du pays tout entier sans dis­
tinction de langues, de confessions ou de partis. 

M. Escher, nous en sommes certains, se mon­
trera digne de la confiance que le Valais tout 
entier a placée en lui en réalisant l'union autour 
de sa candidature. 

M. Escher prendra la direction 
des P T T 

Le Conseil fédéral, après avoir pris l'avis du 
nouveau conseiller fédéral, a décidé d'attribuer à 
celui-oi le Département des postes et chemins de 
fer. 

BRI L L A N T , E C L A T A N T 

UNE INVENTION SURPRENANTE 
AU COMPTOIR SUISSE DE LAUSANNE 
H y a longtemps que des ingénieurs, spécialistes étu­
dient le problème de la perforation des meilleurs tail­
lants pour roches. A ce sujet, la Maison J.. Dionisotu. 
de Monthey, stand 946, Halle 9, présente son inven­
tion à proprement parler sensationnelle: ce taillant 
perfore n'importe quelle pierre. Cette pièce, dont les 
couteaux sont disposés en forme de gradin, soit par 
escalier, découpe la pierre la plus dure en réalisant 
un trou droit de petits et très gros diamètres, lequel 
est parfaitement cylindrique, jusqu'à 20 m. et plus de 
profondeur, n s'agit d'une technique toute nouvelle 
d'une création due à une expérience de longue date. 
Cette invention révolutionnaire a obtenu le grand prix 
de l'exposition italo-suisse de Domodossola 1950. H 
n'existe aucun autre taillant au monde de cette con­
ception. Ce taillon Dionisotti assure des forages de 
gros diamètre, traverse aisément n'importe quelle faille 
de roche, supprime presque totalement la silicose, ne 
dispose pas de dents brasées, mais de couteaux qui 
se glissent dans le taillant et peuvent être facilement 
réaffutés plusieurs fois. Des démonstrations de cette 
invention surprenante sont présentées au Comptoir, 
sur un bloc de quartz, la pierre la plus dure après 
le diamant. Ce taillant est actionné par une perforatrice 
Ingersoll-Rand, dont l'ingénieur de cette maison, M. 
Hiestand, a assisté au fonctionnement et se plaît à re­
connaître la grande révélation de ce taillant. Cette in­
vention rendra désormais d'énormes avantages à l& 
perforation des mines et des carrières du monde en­
tier. Tous renseignements au stand 946, Halle 9, de 
la Maison Dionisotti, de Monthey. 

REVAZ, tabacs, SION 
livre rapidement. Envol con­
tre remboursement à partir de 
Fr. 50.— aux prix de gros. 
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jIARTIGNY 
félonie d e vacances à C h a m p e x d ' en H a u t , 
^ Martigny-Ville. 

|e chalet est fermé jusqu'à l'année prochaine. Tout 
•«t passé le mieux du monde, sans maladies, sans 
•tridents et sans soucis financiers. Le comité adresse 
^ très vifs remerciements à tous ceux qui ont répondu 
Creusement à son a;>pel et spécialement à M. Ro-
f,j Métrai, de Martigny-Excursions S. A., qui, par 
«igtre fois, transporta .dans ses cars les enfants sans 
Lepter la moindre contre-valeur. Nos félicitations 
«ni à Mlles Bruttin et Bovier et à M. Elie Bovier 
jour la parfaite et paternelle direction de la Colonie. 

Ivec no t re Ecole d e m u s i q u e . 
Une trentaine de jeunes élèves de notre Harmonie 

municipale, accompagnés du président, du vice-pré-
lident, du secrétaire et du directeur de la société pre­
naient le départ hier pour Mauvoisin s. Fionnay. 

C'était le but de la sortie annuelle que leur offre 
|j société à titre de récompense pour les efforts four­
nis tout au long de l'année. 

La montée en car jusqu'à Fionnay, l'agréable pro­
menade jiisqu'à Mauvoisin, l'excellent et abondant 
dîner servi à l'Hôtel du lieu et enfin la visite des 
uavaux préparatoires du grand barrage en perspec­
tive contribuèrent à faire de cette sortie une journée 
, la fois instructive, gaie et sympathique. 

Une excellente ambiance ne cessa de régner tout 

i 
au long du jour et le temps ne s'étant pas montré trop 
grincheux, tout permet de parler d'une véritable réus­
site. 

Les jeunes élèves se déclarèrent enchantés et vont 
reprendre leur étude de la musique le cœur plein 
d'entrain. 

Ils attendent de voir leurs rangs se grossir de plus 
jeunes éléments et les parents de Martigny sont d'ores 
et déjà invités à inscrire leurs enfants soit auprès de 
M. Marcel Pommaz, vice-président et « vereins papa » 
des élèves, soit auprès de M. le professeur Donzé. 

Vos enfants seront en de bonnes mains et vous serez 
heureux plus tard d'avoir des fils qui, grâce à la 
musique, savent s'élever l'esprit. 

Si vous voulez voi r « Au r o y a u m e des c ieux ». 

Hâtez-vous ! Dernières séances à l'Etoile de Mar­
tigny, ce soir lundi et demain mardi, à 20 h. 30. 

Si vous n'avez pas vu et entendu les 30 jeunes filles 
du film, vous manquez un spectacle de grande qua­
lité: Celles-ci sont toutes des inconnues qui rempla­
cent le métier par une sincérité extraordinaire. Elles 
sont aidées par le dialogue d'Henri Jeanson qui met 
son grand talent au service d'expressions argotiques 
semblant naître à la minute où elles sont formulées. 

« Au royaume des d'eux »' vous• laissera un impé­
rissable souvenir. 

Prochain programme : « Casimir », le dernier-né de 
Fernandel. V 
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Si vous n'avez pas vu et en­
tendu les 

30 jeunes filles 
du film „Au Royaume des Cieux" 

Hâtez-vous ! 
Ce soir lundi et demain mar­
di, dernières séances. 

• A l'ETOlLE 

Club Alp in suisse et O. J . 
Les chefs de course de la sortie-surprise rappellent 

que les inscriptions doivent leur parvenir au plus tard 
vendredi le 22 septembre, à 18 heures. 

E n t é l é - d e v i s a n t 
Deux amis discutent des mérites de la télévision. 
L'un déclare : 
— C'est une invention qui n'en est encore qu'au 

stade expérimental et qui est tout juste bonne à vous 
faire perdre votre temps ! 

L'autre reste un moment pensif et conclut : 
— Oh ! tu sais ! Moi non plus, je n'ai pas de poste ! 

Madame Léon CHEVASSU-DE TORRENTE ; 
Madame et Monsieur Pierre DE TORRENTE-CHE-

VASSU : 
Mademoiselle Christine DE TORRENTE ; 
Mademoiselle Jacqueline DE TORRENTE : 
Monsieur Philippe DE T O R R E N T E ; 
Mademoiselle fulia LAMBERTI, à Naples ; ' 
Les familles de feu Charles DE ROTEN, Henri 

WOLFF, Edouard WOLFF et THEILER ; 
Mademoiselle Angèle SUCHET, sa dévouée directrice ; 

ont le regret de faire part de la perte cruelle qu'ils 
; viennent d'éprouver en la personne de 

! Monsieur Léon CHEVASSU 
| Hôtelier 
| leur cher époux, père, beau-père, grand-père, cousin, 
' décédé à Evian-les-Bains, le 16 septembre 1950, dans 

sa 77e année, muni des Sacrements de l'Eglise. 
L'ensevelissement aura lieu à Sion, le mardi 19 

septembre, à 10 heures. 
Priez pour lui 

... une nouvelle étape de la gastronomie ! 

T&hcWi, a rompu avec les anciennes méthodes 
et a banni pour jamais de ses nou­
veaux potages l 'arôme brun et fort 
qui est généralement utilisé comme 
base des potages concentrés. 

Le même bouillon qui a pareillement 
amélioré les nouveaux produits 
K N O R R est ma in tenan t mis sur le 
marché à l ' é ta t pur , c'est-à-dire sans 
garnitures, sous le nom de 

Les nouveaux potages K N O R R sont 
main tenan t préparés au moyen d 'un 
merveilleux bouillon savoureux et ap­
pétissant , de te inte claire. L'accueil 
réservé à cette nouvelle formule ne 
pourrai t être plus favorable et la vente 
des potages K N O R R a doublé depuis 
son introduction. 

Emetteur de Savièse 
Le changement intervenu dans la longueur d'onde de 
Savièse en date du 17 août n'a pas donné entière sa­
tisfaction. 
Aux environs de Sion tout spécialement la réception 
de l'émetteur local de Savièse était troublée par la 
même station étrangère qui troublait l'émetteur local 
de Coire. 
En conséquence et à partir du 16 courant à midi, 
Savièse diffusera • sur son ancienne longueur d'onde 
388 1. m. soit 773 Kc. 

Place au concours 
La Société Coopérative de consommation de 

Si-Maurice et environs met en " soumission la 
place de 

Directeur commercial 
de la Société. Chiffre d'affaire en 1949: en­
viron 900.000 francs. 

La préférence sera donnée à un comptable 
pouvant justifier de connaissances approfon­
dies des affaires commerciales : alimentation 
générale, boulangerie, mercerie, chaussures, etc. 

Les offres avec curriculum vitae, certificats 
et prétentions, portant la mention « Place au 
concours », sont à adresser au Président de la 
Société Coopérative de St-Maurice jusqu'au 3 
octobre 1950. 

Effets militaires 
en bon état. Pantalons gris-verts de 8 à 15 francs. 
Capotes bleues de 7 à 15 francs. Manteaux de pluie 
neufs, mais un. peu défraîchis U.S. Army de 20 à 30 
francs. Chapeaux de pluie neufs U.S. Navy à 4 fr. 50 
pièce. Vestes U.S. Navy neuves avec capuchon, tailles 
moyennes et grandes à 26 francs pièce. 

Rembours. "* 

Magasins Pannatier, à Vernayaz 

LA DOCTORESSE DAPHNÉ D'ALLEVES 
Maladies des enfants et des femmes 

A OUVERT son 

CABINET DE CONSULTATIONS 
À SION 

• Villa Maritza, Av. de la Gare -" 

Reçoit de 14 à 16 h. et sur rendez-vous 

Tél. (027) 2 16 71 ; en cas de non rép. 2 26 67. 

I 

«Vous êtes vra iment bien instal lés" 

déclare le beau-père enchanté et surpris. Encharité, car il 
s'y connaît en fait de beaux meubles. Surpris, car il sait 
que les deux tourtereaux disposaient de moyens limités. 
Leur secret — le secret de tous ceux qui veulent bien se 
meubler sans beaucoup dépenser — c'est qu'ils ont choisi 

leur mobilier chez 

A. GERTSCHEN FILS S.A., NATERS-BRIGUE 
Fabrique dte- meubles et agencements d'intérieur 

Magasin de vente :' Tél. 3 10 55 

Représentants.'.: " 
J o s . P a t t a r o n i , Martigny. Tél. 6 14 88 
O t t o G é r t s c h e n , Sierre. Tél. 5 14 03 

ON DEMANDE 

bons 
maçons 

pour bâtiment. S'adresser 
chez M. Bessero, Fully. Tél. 
6 30 16. 

Lecteurs ! 
FAVORISEZ LE COM­

MERCE NATIONAL 

vous ferez oeuvre 
d'entr'aide intel­
ligente et de soli­
darité et sortirez 
des affres du 

^ k chômage ^k 

SOUMISSION 
Construction d'un immeuble locatif avec 

magasins, cinéma et appartements 

à Monthey 

La S. A. Immobilière de la Rue du Midi à Monthey 
met en soumission tous les travaux de : démolition, 
terrassement, maçonnerie, pienre de taille et pré­
fabriquée, carrelages, charpente, couverture, ferblan­
terie, toit plat, installations sanitaires, chauffage cen­
tral et ventilation, menuiserie, parquets et sols di­
vers, serrurerie, volets à rouleaux et stores, plâtrerie, 
peinture, vitrerie, électricité, ascenseurs. 
Les formules sont à retirer au bureau A. Baillif, arch. 
à Monthey et chez le soussigné à partir du 20.9.50 et 
devront lui parvenir pour le 2.10.50 avant 12 h. 

André Perraudin, arch. S.I.A., Sion. 

Pour vos travaux d'automne la 

Boucherie - Charcuterie 
COPT 

à ORSIÈRES, tél. 68215 
vous offre : 

Saucisson pur porc, plombé le kg. Fr. 8.— 
Saucisse, mi-porc le kg. Fr. 4.— 
par 5 kg. 0.20 et. de rabais par kg. Envoi contre 
rembours. 
oocxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx» 

LECTEURS 
du CONFEDERE 

Avez-voms l u 
LES A N N O N C E S 
de ce numéro et avez-vous réservé 
vos achats aux maisons qui soutien­
nent votre organe par la publicité. 



L,E C O N F E D E R E 
> •-•i i inp.vw^tùii«u«'ii^<i>wi m i 

Parfum agréable, 

poudre fine et coulante, 
r 

cela vous frappe tout de suite. Vous obtiendrez 

un lissu sans pareil, doux, savonneux et produisant une mousse 

très abondante. Aucune souillure ne lui échappe. Il nettoie et 

pénètre si bien le tissu que le linge en devient éblouissant. 

Trempez à^l'Henco, faites bouillir XU d'heure dans le Persil, 

rincez au Sil, et c'est tout! 

On ne saurait imaginer moyen plus simple pour purifier et 

blanchir le linge. Pas besoin de frotter ou de brosser. Tout in­

grédient est superflu. 

La' douceur de la lessive Persil est unique. 

Avez-vous déjà essayé le Persil pour vos lainages et vos soie­

ries? Essayez-le! et vous ne voudrez plus que lui. 

€Q!!33[ n 
Détachez les couvercles de s grands pa­

quets de Persil ou de w petits. Vous pour­

rez les échanger contre la palette à linge 

Persil tant appréciée. Faites bien atten­

tion de prendre la partie portant 

deux fois la marque „Le Persil'1 

H E N K E L & CIE S.A., B A L E 

Lessive au Persil = lessive blanche; 
dans la machine à laver aussi! 

.CAPILLAIRE < 
sirop à l'arôme, pur sucre, 
spécialité de la j 

DROGUERIE DU LION D'OR 
à Martigny 

Bonne à tout faire 
demandée pour petit hôtel à 
Genève. Bons traitements et 
congés réguliers. Faire offres 
P. 144 S. poste restante Mt-
Blanc, Genève. 

21A-2912 

S O I F ! 
impossible, essayez nos si­
rops pur sucre, produits de 
la 

DROGUERIE DU LION D'OR 
à Martigny 

On cherche 

jeune fille 
sérieuse et propre pour le 
service au tea-room et aider 
au ménage. 

Offres avec certificats et 
photos à J. Schmld-Frledll, 
Wallenstadi. 

Pour vos 

POUDINGS 
nos excellents sirops, spé­
cialités de la 

DROGUERIE DU LION D'OR 
à Martigny 

A vendre, cause maladie 

immeuble 
à-Sion avec boucherie-char­
cuterie et laboratoire moder­
nes. Agence Dupuis, SION. 

MATÉRIEL 
SCOLAIRE 

Sacs d'école 

# # 

W/Û/V 
swmswf 

c i t . , \JW). 

S u p e r b e cho ix 

Imprimerie Nouvelle 
A. MONTFORT 

Martigny m. 61119 

L'achat d'un nouveau camion devrait presque pouvoir 
se faire «sur mesure», tant les exigences que posent 
les divers transports sont divergentes: le rendement 
de votre véhicule dépend, en effet, de son adaptation 
parfaite à la tâche qui lui est confiée. 

Or, le programme Ford vous permet de choisir un 
camion «à la mesure de vos besoins». La gamme offerte 
comprend 139 modèles, 4 moteurs, 6 empattements 
et des charges utiles variant de 7 0 0 à 5 0 0 0 kgs: vous 
y trouverez à coup sûr le véhicule adapté parfaitement 
aux nécessités de vos transports. 

Et puis, les camions Ford sont «Bonus Eu!lt>, c. à d. que 
chaque organe vital en a été renforcé d'un extra de 
robustesse, qui prolonge leur longévité et rend ces 
unités plus économiques et plus sûres. 

Il y va de propre intérêt: familiarisez-vous avec les 
multiples possibilités qu'offre la gamme Ford dans le 
domaine industriel ou commercial. Les Distributeurs 
officiels de la marque se feront un plaisir de vous 
renseigner. 

e ONUS BUiir 

CAMIONSi 

S i o n : KASPAR FRÈRES, Garage Valaisan 

INSTITUT Ste JEANNE-ANTIDE 
MARTIGNY-VILLE 

28 septembre 
primaires et 
enfantines et 

RENTRÉE 
DES CLASSES: 

: Internes. 29 septembre 
commerciales. 6 octobre : 
Ecole ménagère. 

» 

Classes 
Classes 

PF50*b 

Pour vos récoltes ! 
Grand choix en 

Paniers spéciaux 

Cueille-fruits 

2,5 st 3 mètres 

Vous recevrez gratuitement 
un magnifique rasoir argenté 

pour chaque achat d'un paquet de 10 lames KICOUP. 

Droguerie du Lion d'Or, Martigny 

PÉPINIÈRE DE MARTIGNY 

Grand choix d'abricotiers couronnés ; arbres 

fruitiers en tous genres 

ERNEST B O N V I N 
Pépinière, MARTIGNY-VILLE (Le Courvieux) 

A VENDRE 
Pour cause de transformations 

un brûleur à mazout 
à l'état de neuf, ainsi qu'une 

chaudière d'appartement 
en bon état, fias prix 

S'adresser à l'Imprimerie Montfort, Mar­
tigny. Tél. 61119. 




